
 

NOVEMBRE 2021 ï ACTUALITES ECOMM 
 

Une Chaire dôExcellence au cîur de la R®gion 
Nouvelle-Aquitaine 

 

 

 
Les manchots de Mandela 

LIVRE 

En huit chapitres consacrés à huit oiseaux marins 

emblématiques, David Grémillet nous invite à 

parcourir le globe ¨ tire dôailes et de nageoires, 

réussissant le tour de force de nous plonger en même 

temps dans lôintimit® de ces cr®atures, dans le 

fonctionnement des écosystèmes marins, et au cîur 

des tensions géopolitiques et économiques qui sôy 

jouent loin de nos yeux 

 
Le livre édité par Actes Sud dans la collection Monde Sauvage 

est paru le 6 octobre dernier. 

 

  

Les enjeux de conservation sont au cîur de la Chaire dôexcellence. Mieux comprendre la biodiversit® marine qui nous entoure 
pour mieux la protéger, en région et autour du monde. Crédit photo : PELAGIS 

Écologie et Conservation des 
Oiseaux et Mammifères Marins 

EDITO  

Les activit®s de la chaire dôexcellence ECOMM 

ont été très riches et variées en 2021, malgré la 

crise sanitaire qui a entrain® lôannulation de 

plusieurs campagnes de terrain.  

 

En tout d®but dôann®e, nous avons travaill® avec 

lôensemble des membres du p¹le dôexcellence 

régional ECOMM et les experts du comité 

international de suivi, afin de recruter Pauline 

Goulet, ingénieure bio-logging, qui est en charge 

dôadapter des balises pour le suivi des animaux 

marins et de développer de nouveaux prototypes. 

 Nous avons également recruté Jade Vacquié-

Garcia et Alice Carravieri, respectivement en 

charge des recherches sur lô®cologie spatiale des 

mammifères marins dans le contexte des 

changements climatiques, et sur les effets de 

stresses multiples (polluants, parasites) sur les 

oiseaux marins. Vous trouverez les profils de ces 

trois personnes, le détail de leurs activités et la 

vidéo de lancement du projet, sur le site internet 

de la chaire ECOMM. 

 

 

Depuis le d®but de lôann®e, les membres du p¹le 

dôexcellence ont publi® plus de 150 articles scientifiques. 

Il nous est impossible de d®tailler lôensemble de ces 

travaux, mais nous fournissons quelques exemples dans 

cette newsletter. Ces publications, et les activités de la 

chaire, ont généré un fort intérêt de la part des médias, 

avec des dizaines de contributions nationales et 

internationales, et notre participation à une journée 

spéciale biodiversité sur France Inter. 

 

Nous nous sommes ainsi fortement investis pour la 

transmission des savoirs, aussi par le biais dôun ouvrage 

grand public publié chez Actes Sud, de chroniques 

écologiques bimensuelles dans Libération, et dôun 

s®minaire international en ligne sur lô®cologie des oiseaux 

marins. 

 

 

David Grémillet & Charles-André Bost 

 

https://www.ecomm.cnrs.fr/ 

https://www.ecomm.cnrs.fr/
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Article scientifique 

Des oiseaux face aux tempêtes 

SEPTEMBRE 2021 

Article scientifique 

 

Vers une stratégie 
mondiale pour le suivi 
des oiseaux de mer 
 MAI 2021 

Les technologies de suivi électronique ont 
révolutionné la recherche en écologie, notamment 
pour l'étude des mouvements d'espèces 
insaisissables telles que les oiseaux de mer. Ces 
progrès sont essentiels pour la conservation des 
océans, notamment pour guider la conception dôaires 
marines protégées. Les données de suivi permettent 
également d'améliorer la compréhension scientifique 
de la dynamique des écosystèmes marins dans le 
contexte du changement global. Pour optimiser les 
futurs efforts de suivi, nous avons réalisé une 
évaluation globale des données de suivi électronique 
des mouvements des oiseaux marins. Nous avons 
identifié et exploité 689 études portant sur > 28 000 
individus de 216 espèces de 17 familles au cours des 
quatre dernières décennies. Nous avons constaté 
d'importantes lacunes dans les connaissances, 
reflétant une méconnaissance de l'écologie des 
oiseaux marins tropicaux, avec des biais en faveur 
des espèces plus lourdes, océaniques et provenant 
de régions à haute latitude. Le statut de conservation 
avait peu d'influence sur la propension à suivre les 
mouvements des oiseaux marins. Nous avons 
identifié 54 espèces menacées pour lesquelles nous 
n'avons pas trouvé de suivis électroniques publiés, et 
19 pour lesquelles nous avons très peu de données. 
De plus, la plupart des données de suivi existantes ne 
sont pas encore disponibles pour les autres 
chercheurs et les décideurs dans les bases de 
données en ligne. Nous soulignons les espèces et les 
régions prioritaires pour les futurs efforts de suivi. De 
manière plus générale, nous fournissons des conseils 
pour la mise en place d'un programme mondial de 
suivi des oiseaux marins qui soit éthique, rationnel et 
efficace, afin de contribuer à leur conservation.  
 
Bernard A., Rodrigues, Ana S.L., Cazalis ,V., 
Grémillet, D., Toward a global strategy for seabird 
tracking Conservation Letters 
 

 
Tournage dõun clip vid®o à la pointe du 
Chay : 

LES 15 ET 16 SEPTEMBRE 2021 

Pourquoi étudier les oiseaux et les mammifères 

marins, et leurs interactions avec les humains? 

Pourquoi une Chaire dôexcellence sur cette 

thématique en Région Nouvelle Aquitaine ? Une 

vidéo de quelques minutes permettra de découvrir les 

acteurs du projet. Tourné le long de la côte Atlantique, 

un jour de grand soleil, le film alternera des entretiens 

avec des images dôoiseaux et de mammif¯res marins 

aux quatre coins de la planète, captées par le 

cinéaste scientifique Aurélien Prudor. 

Chaque hiver, des milliers de carcasses dôoiseaux 
marins émaciés sont découvertes sur les côtes 
nord-américaines et européennes. Une équipe de 
recherche internationale menée par le CNRS a 
révélé, le 13 septembre dans Current Biology, 
comment les cyclones entraînent le décès des 
oiseaux. Ces derniers sont souvent exposés à des 
cyclones de forte intensité pouvant durer plusieurs 
jours lorsquôils migrent de leur lieu de nidification en 
Arctique vers le sud en Atlantique, afin dôhiverner 
dans des conditions plus favorables. 
Après avoir équipé avec des petites balises plus de 
1500 oiseaux des cinq principales espèces 
concernées (macareux moine, mergule nain, 
mouette tridactyle, et deux espèces de guillemots) 
et en juxtaposant leurs déplacements avec les 
trajectoires des cyclones, les scientifiques ont pu 
déterminer le degr® dôexposition des oiseaux ¨ ces 
événements météorologiques.  
 
En modélisant la dépense énergétique des oiseaux 
dans de telles conditions, lô®tude sugg¯re, de 
manière surprenante, que les oiseaux ne décèdent 
pas dôune d®pense ®nerg®tique accrue, mais suite 
à leurs incapacités à se nourrir pendant les 
cyclones.  
Les espèces étudiées sont particulièrement 
inadaptées au vol dans des vents violents, et 
certaines ne peuvent pas plonger dans une mer 
déchaînée, les empêchant ainsi de se nourrir. 
Piégés lors dôun cyclone, ces oiseaux mourront de 
faim si les conditions d®favorables sô®ternisent au-
delà des quelques jours que leurs réserves 
corporelles leur permettent de survivre sans apport 
de nourriture. La fréquence des cyclones de forte 
intensité en Atlantique Nord augmentant avec les 
changements climatiques, les oiseaux marins 
hivernant dans cette zone seront dôautant plus 
vulnérables face à de tels événements. 
 
Clairbaux, M., Mathewson, P., Porter, W.P., Fort, J., 
Strßm, H., Moe, B éGrémillet, D. (2021) North 
Atlantic winter cyclones starve seabirds. Current 
Biology 31(17), 3964-3971.e3. 
 
 

 

En Arctique, apr¯s avoir ®quip® ce mergule nain dõune 
balise miniaturisée, Jérôme Fort, chercheur au CNRS, 
rel©che lõoiseau. Il sera recapturé un an plus tard et les 
données collectées permettront de mieux connaitre les 
zones dõhivernage. © CNRS/David Grémillet 

 

  
 

 

                        Aurélien Prudor, David Grémillet et Gérard Blanchard sur le tournage. © Bénédicte .Martin 

 

https://doi.org/10.1111/conl.12804
https://doi.org/10.1111/conl.12804
https://www.sciencedirect.com/science/article/abs/pii/S0960982221008885
https://www.sciencedirect.com/science/article/abs/pii/S0960982221008885
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   SEMINAIRE INTERNATIONAL EN LIGNE 

Seabird Sessions 

  Rester en lien malgré le covid  

par Grant Humphries 
 

Lorsque le coronavirus a commencé à s'installer dans les 
pays du monde entier et que les confinements sont devenus 
monnaie courante, il était clair que 2020 serait une année où 
les conférences et les réunions en personne seraient 
impossibles. Prévoyant les conséquences possibles d'un 
verrouillage prolongé, David Grémillet m'a proposé de créer 
un groupe de discussion sur Zoom pour discuter des articles 
récents sur les oiseaux marins. Deux articles très 
intéressants venaient d'être publiés, l'un sur l'impact des 
oiseaux sur les écosystèmes d'eau douce, l'autre sur un 
effort massif de suivi et de modélisation autour de 
l'Antarctique. Nous avons rapidement convenu d'un format 
dans lequel nous résumerions chacun des articles dans nos 
propres mots, puis poserions des questions aux auteurs sur 
leur travail. J'ai créé une page d'information sur seabirds.net 
(https://www.seabirds.net/events/seabird-sessions/) et je 
me suis mis au travail pour annoncer cette première 
"Seabird Session" via Twitter et plusieurs listes de diffusion.  
Notre première session du 1/4/2020 a réuni un peu plus de 
60 personnes venues du monde entier, et il est devenu 
évident pour David et moi-même que cela allait être quelque 
chose qui pourrait nous aider en tant que communauté. Non 
seulement pour surmonter la pandémie, mais aussi pour 
atteindre les personnes vivant dans des endroits reculés du 
monde qui n'ont généralement pas lôoccasion de rencontrer 
d'autres chercheurs sur les oiseaux marins.   
 
David et moi avons commencé à organiser des sessions 
hebdomadaires et nous n'avons eu aucun problème à 
obtenir de nouveaux articles chaque semaine grâce au flux 
constant de nouvelles recherches intéressantes provenant 
du monde entier.  D'avril à octobre 2020 environ, nous avons 
fait des allers-retours entre les sessions européennes du 
soir (couvrant l'Europe et l'Amérique du Nord) et les 
sessions du matin (couvrant le Pacifique et l'Asie). 
. 

 Cependant, les groupes de discussion hebdomadaires à cette échelle commençaient à devenir 
difficiles à coordonner entre nous, et nous avons commencé à inviter des hôtes, ce qui s'est 
avéré être un grand succès et nous a permis d'inviter de grands orateurs étonnants comme 
Michelle LaRue et Juita Martinez.  
Cependant, avec des demandes croissantes sur notre temps, David et moi avons noté que nous 
avions besoin de plus d'aide et après un appel à d'autres "seabirders", nous avons été 
approchés par Marianna Chimienti, qui a été un atout depuis qu'elle a rejoint les Seabird 
Sessions 
 
À l'occasion du premier anniversaire des Seabird Sessions, qui a eu lieu le 1/4/21, nous avons 
dressé une liste de toutes les études qui ont été couvertes lors des Seabird Sessions. Au cours 
de ces 31 sessions, nous avons présenté 61 articles qui couvraient > 103 zones d'étude de tous 
les continents. Parmi ces articles, 33 étaient des collaborations internationales, tandis que les 
28 autres avaient des auteurs provenant tous du même pays. En outre, la plupart des auteurs 
principaux étaient basés aux États-Unis, au Royaume-Uni, en France, au Canada, en Australie 
ou en Nouvelle-Zélande, mais nous avions également des auteurs d'autres pays tels que 
l'Estonie, les Émirats arabes unis, la Pologne, le Chili, la Chine, le Danemark et l'Espagne.  Une 
enquête que nous avons envoyée au début de l'année 2021 a montré que nous avons des 
visiteurs de 28 pays sur les 6 continents habités, et nous nous attendons à ce que ce chiffre 
augmente au fur et à mesure du développement des Seabird Sessions. 
 
Voir tous les séminaires : youtube.com/WSeabirds/videos 
Twitter :  @Seabird_Sessions 
 

 
 
 
 
 

  

   

 

Un faucon gerfaut au Canada. (Gerard Lacz / Rex Featu/REX/SIPA/) 

 Un été arctique  
6 chroniques blanches 
David Grémillet dans Libération 
 

Comme chaque année depuis 2004, notre équipe du 
CNRS et de lôInstitut polaire fran­ais Paul-Emile-Victor 
est installée sur la côte est du Groenland, à 
Ukaleqarteq, pour y étudier lôimpact des changements 
globaux sur les processus écologiques. 
 

1 Là où dansent les lièvres 
2 Lôempreinte des ours 
3 Coup de chaud des mergules au Groenland 
4 Un îuf congel® pour lôhermine  
5 Sous lôîil du faucon gerfaut. 
6 Le bruant des neiges, flocons à plume 
 

C
T 
    

https://www.seabirds.net/seabirders/user/grant-humphries/
https://www.cebc.cnrs.fr/predateurs-marins/david-gremillet-2/
https://www.seabirds.net/events/seabird-sessions/
https://www.drmichellelarue.com/
https://juitamartinez.com/
https://www.cebc.cnrs.fr/predateurs-marins/marianna-chimienti/
file:///D:/ECOMM/Actualités/youtube.com/WSeabirds/videos
https://www.liberation.fr/plus/la-ou-dansent-les-lievres-20210719_HUX7L4FTLVCUXEPQ3I5ZSCMDP4/
https://www.liberation.fr/environnement/biodiversite/lempreinte-des-ours-20210906_DRKNRYBP7VGLTFPUE7BUWFIW3I/
https://www.liberation.fr/environnement/biodiversite/coup-de-chaud-des-mergules-au-groenland-20210907_DXSTC5TXZFGSDCJDDRIOQP5V64/
https://www.liberation.fr/environnement/biodiversite/un-oeuf-congele-pour-lhermine-20210920_2IOKLYD54BBZHB4P2BGT2U7KSU/
https://www.liberation.fr/plus/sous-loeil-du-faucon-gerfaut-20211002_VXRREADYPZBR7AQL4XVXE4GRVM/
https://www.liberation.fr/environnement/biodiversite/le-bruant-des-neiges-flocon-a-plumes-20211019_36IHJGLDEJAEFLSPNYH4DN7OV4/
https://www.liberation.fr/environnement/biodiversite/le-bruant-des-neiges-flocon-a-plumes-20211019_36IHJGLDEJAEFLSPNYH4DN7OV4/
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PRIX JEUNE CHERCHEUSE 

CÉLINE ALBERT RECOMPENSÉE POUR LA 
QUALITÉ DE SA RECHERCHE 

   Entretien réalisé par Julia Clause pour la SFE2 
 

Mon int®r°t pour lôArctique a commenc® durant mes ®tudes de Master ¨ lôUniversit® 
Paris-Saclay lorsque jôai r®alis® lôampleur et la vitesse des changements 
environnementaux auxquels les espèces Arctique longévives devaient faire face. Lors 
dôun stage de fin dô®tude au Norwegian Institute for Nature Research de Tromsß 
(Norv¯ge), jôai notamment d®velopp® des comp®tences statistiques et ®cologiques 
sur les effets de la p®riode hivernale sur la survie des guillemots de Troµl dôHornßya 
(Arctique Norvégien). Depuis, je travaille principalement à comprendre comment les 
oiseaux marins sont affectés par les activités humaines dans ces zones pourtant 
reculées de toutes activités intensives 
. 
Lôobjectif de ma thèse, réalisée à lôInstitut Littoral Environnement et Sociétés de la 
Rochelle Université, ®tait dô®tudier le r¹le des strat®gies migratoires des oiseaux 
marins nichant en Arctique sur leur contamination au mercure (Hg). Le Hg est un 
élément émis naturellement, mais les concentrations ont augmenté dans notre 
environnement à cause des activités humaines. Il est étroitement surveillé par la 
communaut® internationale puisquôil sôagit dôun neurotoxique qui affecte le 
comportement, la reproduction et la survie des populations animales.  

 Avant de nous intéresser spécifiquement au rôle de la 
migration et donc à la distribution hivernale des oiseaux 
marins, la première étape était de déterminer les variations 
saisonnières de ces contaminations. Grâce au réseau 
international ARCTOX (https://arctox.cnrs.fr/en/home/) créé et 
animé par Jérôme Fort, encadrant de ma thèse, le projet a 
b®n®fici® dô®chantillons dôune vingtaine dôesp¯ce nichant sur 
une soixantaine de colonies ¨ travers lôArctique. 
 
La plupart des connaissances actuelles sur la contamination 
au Hg des espèces Arctique concerne la période de 
reproduction. Durant cette période, les oiseaux nichent à terre 
et sont donc relativement accessible aux chercheurs. Mais en 
période de non-reproduction (ou hiver), les oiseaux migrent 
pour hiverner en pleine mer, où ils ne sont physiquement pas 
accessibles. De r®centes m®thodes dô®chantillonnage ont 
montr®s quôen pr®levant des plumes spécifiques en période 
de reproduction, nous pouvions mesurer cette contamination 
hivernale. 
 
Il y a eu trois défis majeurs avec cette étude. La première fut 
le temps. Pour ce travail, nous avons utilisés des données 
pour 1331 individus, que lôon multiplie par lôanalyse de 2 types 
dô®chantillons (pour la saisonnalit®) et deux r®plicas (pour 
validation des concentrations). Ce qui nous fait donc un total 
de 5324 analyses de Hg. La disponibilité de ces données a 
®t® rendu possible gr©ce ¨ lôaide importante dôune ®quipe 
technique en soutien (techniciens, étudiants). Ensuite, les 
analyses statistiques : comment prendre en considération 
toutes les composantes spatiales (28 colonies), temporelles 
(deux saisons) et écologiques (8 espèces). Cette étude a été 
soutenue par des chercheurs expérimentés qui ont pu me 
guider dans la réalisation de cette étape. Enfin, le nombre de 
co-auteurs. Nous sommes 48 dans cette ®tude. Il môa donc 
fallu apprendre rapidement à coordonner efficacement 
chacune des étapes de ce travail. 
 
Les résultats nous indiquent deux points importants : 1) nous 
avons bien une variation saisonnière des concentrations de 
Hg avec des concentrations plus élevées en hiver. 2) cette 
variation est spatialement différente avec par exemple des 
variations et des concentrations plus importantes pour les 
oiseaux nichant dans lôEst Canadien quôen mer de Barents. 
Une des hypothèses était que le régime alimentaire (la 
contamination au Hg est ®troitement li®e ¨ lôalimentation) 
pouvait être un facteur important et que ces espèces 
pouvaient simplement se nourrir à de plus hauts niveaux 
trophiques en hiver. Cependant, la littérature nous indique que 
ce nôest le cas que de tr¯s peu dôesp¯ces/populations. Ainsi 
nos résultats suggèrent que le régime alimentaire ne peut pas 
expliquer seul ces variations. Lôhypoth¯se principale de ce 
travail est que la distribution joue un rôle majeur dans la 
contamination au Hg. 

Ces résultats furent un point de départ important de mes 
travaux de th¯se avant de passer ¨ lô®tape suivante : 
lô®cotoxicologie spatiale. Cette discipline, dans laquelle nous 
utilisons des données de geotracking et de contaminants, 
nous ont déjà permis de suggérer que la distribution spatiale 
hivernale des oiseaux marins Arctiques joue un rôle majeur 
dans leur contamination au Hg (voir Albert et al., 2021 Inter-
annual variation in winter distribution affects seabird 
contamination with mercury. Marine Ecology Progress 
Series  
 
Dôautres ®tudes issues de ma th¯se sont en cours et viendront 
appuyer ces résultats. 

https://www.google.com/search?client=firefox-b-e&q=lienss
https://www.google.com/search?client=firefox-b-e&q=lienss
https://arctox.cnrs.fr/en/home
doi:https://doi.org/10.3354/meps13793
doi:https://doi.org/10.3354/meps13793
doi:https://doi.org/10.3354/meps13793
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Article scientifique 

Sélection contre les immigrants au 
sein des populations d'oiseaux 
marins  

Barbraud C., Delord K..Selection against immigrants in wild 
seabird populations - Ecology letters 

L'immigration est un paramètre démographique majeur, qui 
façonne la dynamique des populations et constitue un 
moteur important des modèles éco-évolutifs. Cependant, 
ses conséquences sur la condition physique des individus 
après leur installation dans une nouvelle population 
(immigrants) restent peu étudiées dans les populations 
animales sauvages, en particulier chez les espèces à 
longue durée de vie. Cette étude montre que les immigrants 
ont une condition physique inférieure à celle des résidents 
dans trois populations d'oiseaux marins sauvages (le grand 
albatros Diomedea exulans, le fulmar antarctique Fulmarus 
glacialoides, et le pétrel des neiges Pagodroma nivea).  
 
En effet, chez ces trois espèces étudiées sur une période de 
32 ans, les immigrants ont fait en moyenne 9 à 29% de 
tentatives de reproduction en moins, ont eu 5 à 31% de 
poussins en moins, ont eu un succès de reproduction 
inférieur de 2 à 16% et ont produit 6 à 46% de recrues en 
moins. L'immigration des femelles et la résidence des mâles 
ont également été favorisées par des différences dans les 
performances de reproduction. Lô®tude fournit des preuves 
de la sélection contre les immigrants dans les populations 
sauvages d'espèces à longue durée de vie. Ces résultats 
sont cohérents avec la dispersion des femelles chez les 
oiseaux, qui est motivée par des ressources limitantes 
asymétriques et la capacité concurrentielle des disperseurs 
par rapport aux non-disperseurs. 
 
 
 

 

 
 

  

Article scientifique 
 

Le début de vie des manchots royaux : 
développement de la capacité de plongée et du 
comportement de recherche de nourriture chez un 
plongeur expert. 
 
La période d'émancipation chez les oiseaux marins, lorsque les juvéniles passent 
d'une existence terrestre à une vie en mer, est associée à de nombreux défis. Ils 
doivent notamment développer des modes de recherche de proies efficaces et des 
capacités physiologiques qui leur permettent dô®quilibrer leur bilan ®nerg®tique. Les 
animaux qui plongent pour s'alimenter, comme les manchots royaux (Aptenodytes 
patagonicus), doivent acquérir une capacité d'apnée adéquate, leur permettant de 
localiser et de capturer des proies en profondeur. 
.  
Afin d'étudier le développement de la capacité de plongée et de la performance de 
recherche de nourriture chez les manchots royaux, nous avons équipé des juvéniles 
dôenregistreurs internes de pression et de température. Nous avons constaté que ces 
jeunes oiseaux possèdent une remarquable capacité de plongée dès qu'ils quittent 
leur colonie natale, leur permettant de descendre régulièrement à plus de 100 m au 
cours de leur première semaine en mer. Ces performances juvéniles en matière de 
plongée et de recherche de nourriture sont néanmoins restées inférieures à celles 
des adultes tout au long de leur première année en mer. Ceci reflète probablement 
des capacités physiologiques encore incomplète chez ces jeunes oiseaux. 
 
Lôanalyse des profils de plong®e suggère également que les juvéniles se sont nourris 
de manière opportuniste et ont ciblé des proies différentes de celles des adultes. Les 
nombreux zig-zags en profondeur des juvéniles reflètent des tentatives de capture de 
proies infructueuses, indiquant une compétence inférieure à celle des adultes. Après 
5 mois, cette différence a disparu, suggérant une maturation physique et une 
amélioration rapide des compétences de recherche de nourriture chez les juvéniles. 
 
Enstipp M. R., Bost C.-A., Le Bohec C., Chatelain N., Weimerskirch H., Handrich Y. 
The early life of king penguins: ontogeny of dive capacity and foraging behaviour in 
an expert diver. Journal of Expérimental Biology. 2021, 224, (12), jeb242512. 

 

https://onlinelibrary.wiley.com/doi/abs/10.1111/ele.13624
https://onlinelibrary.wiley.com/doi/abs/10.1111/ele.13624
https://doi.org/10.1242/jeb.242512
https://doi.org/10.1242/jeb.242512
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Interview : En mission avec Pauline Goulet 
 

  Pauline, tu es partie en mission dans le 

cadre de la Chaire dõExcellence. Raconte-

nous é 

 

Le 13 octobre 2021, je suis partie une semaine 
en mission en Argentine, en Patagonie, en 
péninsule de Valdès où vit une grosse colonie 
dô®l®phants de mer ®tudi®e par nos collègues 
argentins. Là-bas nous avons déployé des 
appareils électroniques sur des mâles et des 
femelles éléphants de mer. Ces enregistreurs 
océanographiques mesurent la température, la 
conductivité et la position géographique de 
lôanimal, ainsi que la profondeur, et ceux posés 
sur les femelles possédaient également un 
capteur dôoxyg¯ne dissous. La partie vraiment 
nouvelle côest que lôon a pos® ces balises sur les 
mâles éléphant de mer, des animaux qui pèsent 
entre 1 à 1,6 tonnes ¨ cette ®poque de lôann®e. 
Sur ces grosses bêtes on a mis des appareils 
d®velopp®s sp®cifiquement pour lôoccasion avec 
un GPS très précis qui permet de savoir 
exactement où ils vont. Comme ce sont des 
animaux qui visitent la bordure extérieure du 
plateau continental, les océanographes sont 
intéressés par des échantillonnage de la 
colonne dôeau ¨ cet endroit tr¯s particulier et peu 
étudié. Ces balises ramènent beaucoup 
dôinformations tr¯s pr®cises et importantes pour 
une meilleure connaissance de ce milieu. 
Jôai aussi d®ploy® un sonar que jôavais mis au 

point pendant ma thèse, sur un éléphant de mer 

mâle. Côest la premi¯re fois que lôon d®ployait ce 

logger sur un mammifère aussi gros. Ce logger 

avait été déployé sur de nombreuses femelles, 

en Argentine et à Kerguelen, et ont apporté un 

grand nombre de nouvelles information sur leur 

régime alimentaire et leur environnement 

biotique. En comparaison, lô®cologie alimentaire 

des male restent un myst¯reé 

Comment fonctionne un sonar ? 

 

Le sonar fonctionne sur le principe de lôacoustique 
active, identique à lô®cholocalisation employée 
chauves-souris et des dauphins. Le carré noir situe à 
lôavant de lôappareil (transducer) émet une onde 
sonore qui va °tre r®fl®chie par nôimporte quel objet 
qui se trouve dans le faisceau du sonar, et donc 
devant lôanimal. Elle revient au transducer sous forme 
dô®chos, qui sont ensuite enregistrés sur la mémoire 
du logger. Lôanalyse de ces ®chos (leur forme, leur 
taille et leur intensité) permet dôobtenir des 
informations très détaillées sur les proies des 
éléphants de mer, ainsi que sur leur environnement 
biotique en g®n®ral, côest ¨ dire les nombreux 
organismes vivants présents dans la colonne dôeau, 
du petit plancton aux plus gros poissons et calamars. 
 
Comment déterminez-vous les différentes 

espèces par ce procédé ? 

 

On d®tecte dôabord les tentatives de captures de 
proies gr©ce ¨ lôacc®l®rom¯tre plac® dans la balise. 
On couple ensuite cette information avec le sonar, en 
regardant les échos enregistrés pendant ce moment 
pr®cis, comme il sôagit de lô®cho dôune proie, cela 
réduit le champ des possibles en terme 
dôidentification de lôesp¯ce d®tect®e. 
 

Par contre il reste difficile dôidentifier 
précisément les différentes espèces, bien que 
nous ayons des informations détaillées sur la 
taille des proies, sur leur capacité à échapper au 
prédateur, à former des bancs. Idéalement il 
faudrait confirmer les mesures des sonars en 
utilisant une caméra montée en parallèle. 
 
 

De face : on voit bien le capteur du sonar qui est 
exactement entre les deux yeux de ce male éléphant 
de mer. Nous pouvons détecter tout ce qui est en face 
de lui. © Pauline Goulet 
 

Pauline Goulet est ingénieure 

de recherche, chargée du 

développement technologique 

de la plateforme bio-logging 

A droite, en Péninsule Valdès, en Argentine,  
lô®quipe scientifique pr®pare la pose de balises sur 

les femelles éléphants de mer.  


